
 
Célébrer l’eucharistie : l’affaire de tout le peuple de Dieu 

 
 
La liturgie n’est pas une simple prière privée, dans laquelle chaque 

personne s’adresse directement à Dieu ; elle est avant tout la prière de 

toute l’Église, dans laquelle chaque personne s’insère. Ainsi donc, le 

Missel romain n’est pas un simple livre de recettes ou d’instructions. Il est 

en premier lieu le signe de l’unité des communautés catholiques de rite 

occidental : l’unité dans la prière fait l’unité dans la foi. Lex orandi, lex 

credendi : « l’Église croit comme elle prie ». 

Le missel n’est pas un livre de recettes : on aborde trop souvent ainsi les 
livres liturgiques. Ce faisant, on cherche le « comment » de la liturgie sans 
s’arrêter au « pourquoi », à sa signification.  
 
Le missel n’est pas un livre d’instructions : « Le missel est au service de la 
célébration, comme la partition musicale est au service du concert. L’acte 
musical et la musique vivante dépassent toutefois la seule partition ! De 
même, il ne suffit pas de suivre matériellement les indications du Missel 
pour que jaillisse l’action de grâce unanime de l’Église. » [André HAQUiN, 
Qu’est-ce qu’un missel ?]  
 
Et le missel n’est pas le livre réservé au prêtre. À la messe, il n’y a pas 
d’assistance ou de public au sens où on l’entend pour un spectacle ou un 
concert. Tous les baptisés, membres du corps du Christ, s’unissent et 
participent à l’action de grâce au Père que le Christ lui rend dans l’Esprit. 
Telle est la signification de la participation active. 
 
Ainsi, les baptisés qui célèbrent l’eucharistie sont invités à plusieurs 
conversions : participer à la messe n’est pas une affaire de précepte 
dominical, d’obligation ou de piété personnelle. Les baptisés, convoqués 
par Dieu, se rassemblent pour devenir corps du Christ. Puis, devenus ce 
qu’ils ont reçu, ils sont renvoyés dans le monde pour, comme le Christ l’a 
fait, le nourrir de ce dont ils se sont nourris eux-mêmes : la Parole et le 
Pain vivants, un même corps du Christ donné pour la vie du monde. 

Nouvelle traduction du Missel Romain : 

les changements pour les fidèles, 

Préparation pénitentielle : 
 

1
ière

 formule : 

Je confesse à Dieu tout-puissant, 

je reconnais devant vous, frères et sœurs, 

que j’ai péché en pensée, en parole, 

par action et par omission ; 

oui, j’ai vraiment péché. 

C’est pourquoi je supplie 

la bienheureuse Vierge Marie, 

les anges et tous les saints, 

et vous aussi, frères et sœurs, 

de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
 

2
ième

 formule :  

Prends pitié de nous, Seigneur. 

R/. Nous avons péché contre toi. 

Montre-nous, Seigneur, ta miséricorde. 

R/. Et donne-nous ton salut. 
 

3
ième

 formule :  

Seigneur Jésus, envoyé pour guérir 

les cœurs qui reviennent vers toi : 

Seigneur, prends pitié. 

R/. Seigneur, prends pitié. 

 

Ô Christ, venu appeler les pécheurs : 

ô Christ, prends pitié. 

R/. Ô Christ, prends pitié. 

 

Seigneur, qui sièges à la droite du Père 

où tu intercèdes pour nous : 

Seigneur, prends pitié. 

R/. Seigneur, prends pitié. 

  



 

Gloire à Dieu : 
 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

Et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. 

[…] 

Seigneur, Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ; 

Toi qui enlèves les péchés du monde, 

prends pitié de nous ; 

Toi qui enlèves les péchés du monde, 

reçois notre prière ; 

[…] 

 

 

Profession de foi : symbole de Nicée-Constantinople : 
 

Engendré, non pas créé, 

consubstantiel au Père, 

et par lui tout a été fait. 

 

Avant la prière sur les offrandes (alternative à la formule 

habituelle) :  

Priez, frères et sœurs : 

que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 

soit agréable à Dieu le Père tout-puissant. 

Le peuple se lève et répond : 

R/. Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice  

à la louange et à la gloire de son nom, 

pour notre bien et celui de toute l’Église. 

 

Anamnèse (4  formules possibles) : 
 

I  Il est grand, le mystère de la foi : 

R/. Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 

nous proclamons ta résurrection, 

nous attendons ta venue dans la gloire. 

 

II  Acclamons le mystère de la foi : 

R/. Quand nous mangeons ce Pain 

et buvons à cette Coupe, 

nous annonçons ta mort, Seigneur ressuscité, 

et nous attendons que tu viennes. 
 

III  Qu’il soit loué, le mystère de la foi : 

R/. Sauveur du monde, sauve-nous ! 

Par ta croix et ta résurrection, tu nous as libérés. 
 

ou bien 

 Proclamons le mystère de la foi : 

R/. Gloire à toi qui étais mort, 

gloire à toi qui es vivant, 

notre Sauveur et notre Dieu : 

Viens, Seigneur Jésus ! 

 

Agneau de Dieu : 
 

Agneau de Dieu, 

qui enlèves les péchés du monde, 

prends pitié de nous. 

 

Cette invocation peut être répétée plusieurs fois si la fraction 

du pain se prolonge. La dernière fois, on dit : donne-nous la 

paix. 

 

Envoi : 
 

Le diacre ou le prêtre dit : 

Allez, dans la paix du Christ. 

Ou bien : 

Allez porter l’Évangile du Seigneur. 

Ou bien : 

Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie. 

Ou bien : 

Allez en paix. 

Le peuple répond : 

R/. Nous rendons grâce à Dieu. 


